II. 3.  Les homonymes, Les paronymes
Souvent le même signifiant désigne des signifiés qui n’ont aucune relation de sens: grève – plage sablonneuse, grève – cessation collective du travail dirigée par les salariés. Dans ce cas il s’agit de l’homonymie. Les homonymes sont des mots ayant la même forme phonique et se distinguant par le sens. Il est difficile de définir les critères permettant d’identifier un mot polysémique et un homonyme. Le principe général est que les homonymes sont des mots qui n’ont aucun rapport sémantique entre eux, tandis que les acceptions d’un mot polysémique sont en intersection sémantique.(16) D’ici, les homonymes forment un champ lexical et pas du tout sémantique. Mais dans la pratique il est difficile de dégager des critères rigoureux. Les mots polysémiques deviennent homonymes avec le temps et, au contraire, les homonymes se polysémisent:

polysémie 

Rayon(anc) – rayon de miel
Rayon 
      – étagère de bibliothèque
homonymie 
Rayon         – affaire d’un domaine

Les homonymes sont de deux types: les homophones et les homographes. Les homophones sont les mots à la même prononciation mais à l’orthographe différente: air – ère; seau – sot – saut – sceau. Les homographes sont les mots à la même orthographe et à la même prononciation: avocat – avocat; cousin – cousin.

On peut classer les homonymes en:

·    lexicaux. Ils coïncident quant à leur forme phonique et grammaticale. Ces mots font partie de la même classe grammaticale: porc – port – pore.

· grammaticaux. Ces homonymes ont des cathégories grammaticales différentes: bon (adj.) – bond (verbe); boucher (vt) – boucher (m). L’existance des derniers exemples est temporaire. Dès qu’on change la forme l’homonymie disparaît. Cette homonymie par accident phonétique présente moins d’intérêt linguistique.

L’apparition des homonymes est le résultat de différents phénomènes linguistiques parvenus au cours de l’évolution de la langue. Les sources principales de l’homonymie sont:

· l’évolution phonétique des mots primitivement à des formes différentes: pain (panis) – pin (pinus) – peint (pinctum). Ch. Bally les nomme des homonymes étymologiques. (27)

· l’emprunt s’adapte à la prononciation de la langue – cible: blouse (lat.) – blouse (angl.); botte (ital.) – botte (néerl.).

· la dérivation: boucher – bouchée.
· la rupture des liens sémantiques au cours de l’évolution entre les mots polysémiques: argent – argent, grève – grève.
Un autre groupe lexical est formé de paronymes – mots proches par la sonorité ou la graphie. Selon Ch. Bally ce sont des «pse​udohomonymes». (25) Du point de vue formel il y a des paronymes à un même radical et à radicaux différents. Les premiers ont des sens proches: oisif – oiseux; méritant – méritoire. Il serait possible de les remplacer dans des contextes semblables. Mais dans la plupart des cas les paronymes n’ont pas de liens sémantiques, leur coïncidance phonique étant tout à fait fortuite (7): acception – acceptation; recouvrir – recouvrer; prodige – prodigue. D’habitude on emploie les paronymes quand on ne connaît pas bien le sens des mots ce qui provoque des méprises de sens. Les écrivains utilisent la paronymie pour obtenir des effets stylistiques. Ce procédé porte le nom de paronomase: « le maire marie le premier couple» (Bazin).

QUESTIONNAIRE
1. Donnez la définition de l’homonymie. 2. Quels sont les types essentiels des homonymes ? 3. Quelles sources de l’homonymie existe-il dans le français ? 4. Quelle est la cause de l’apparition des paronymes ? 5. Qu’est-ce que c’est que la paronomase ?

12. Trouvez deux mots qui se prononcent de la même manière mais qui ont une orthographe différente.

	arbre
	pin
	pain
	Toujours sur la table en France

	Celui du rossignol est très beau
	
	
	Terre cultivée

	Il y en a plusieurs à la télé
	
	
	Arbre

	Entre la tête et les épaules
	
	
	Résultat de l’action de frapper

	N’est pas beau
	
	
	Liquide blanc

	Envie de manger
	
	
	Après, il n’y a plus de suite

	Femme de votre oncle
	
	
	Pour faire du camping

	Histoire
	
	
	Titre de noblesse

	Oeuvre dansée
	
	
	Pour faire le menage


13. Utilisez chaque homonyme de mais dans une phrase: mais, mai, mets (verbe), mets (nom), maie, mes.

14. Trouvez les homonyms des mots suivants et expliquez-les: père, vin, court, prix, tant, date, cent.

15. Voici une série d’homonymes. Amusez-vous à les utiliser dans une seule phrase ou dans un petit texte:
paon – pan – pend – pan

vent – vend – van

ver – verre – vers – vert – vers

foi – foie – fois – Foix

reine – renne – rêne – Rennes

lit (nom) – lie (nom) – lie (verbe) – lit (verbe)

sot – saut – sceau

16. En vous servant des triades de mots proposés, retrouver les homonymes correspondants:

	hémoglobine

pas de

nombre

nonchalant

jus de raisin

grimace


	animal des bois

griffe d’aigle

esclave

inutile

nombre

boisson alcoolisée




       17. Même exercice:

	enduit

instrument de musique

bagarre

croyance

organe

il était une...


	personnes

compartiment de trictrac

race, espèce

secousse physiologique

sport

d’accord




18. Relevez les homonymes et définissez leur type:

1. Aussi poussa-t-il comme un chêne. Il acquit de fortes mains, de belles couleurs (Flaubert). 2. Schopenhauer a marqué l’humanité du sceau de son dédain et de son désenchantement (Maupassant). 3. Sa tête, trop lourde, roulait sur ses épaules. Il la redressait d’un coup de cou (Guth). 4. Il s’avança jusqu’à la chaire (Alain-Fournier). 5. Il y avait, je me rappelle, un vieux puits si bien enveloppé dans ces lueurs du couchant, que sa margelle usée semblait de marbre rose, le seau ramenait de la flamme, la corde ruisselait de gouttes de feu (Daudet). 6. Toute la tribu avait ce même air de tristesse délabrée et d’indifférence (Daudet). 7. Un sot trouve toujours un plus sot qui l’admire (prov.). 8. C’est une Arlésienne qui tient l’auberge, une belle femme avec des dentelles et trois tours de chaîne d’or au cou (Daudet). 9. Il haussait la voix, il se soulageait (Zola). 10. Les Français ont unt telle façon gourmande d’évoquer la bonne chère qu’elle leur permet de faire entre les repas des festins de paroles (Daninos). 11. Comme il n’y avait point assez de valets d’écurie pour dételer toutes les voitures, les messieurs retroussaient leurs manches et s’y mettaient eux-mêmes (Flaubert). 12. Le gouvernement italien envoya un mémoire qui montait à douze mille francs (Maupassant). 13. Bouquinant et flânant, je goûtais au passage quelques vers haut sonnants d’un poète de la Pléiade (France). 14. En passant on entendait une valse au piano, un air un peu vieilli tombant des persiennes vertes sur la route ensoleillée (Daudet). 15. Ma mémoire n’est plus très bonne (France). 16. Denise lâcha son verre qu’elle portait à sa bouche (Zola). 17. A cette heure-là, toutes les fatigues de la veille vous reviennent. Il y a encore du sommeil dans les yeux et dans l’air (Daudet). 18. Il tenait un commerce de cannes et de parapluies, faisait des raccommodages, sculptait même des manches, ce qui lui avait conquis une célébrité d’artiste dans le quartier (Zola). 19. Dans le petit chamin qui borde la voie, les francs-tireurs filaient au pas de course (Daudet).

19. Trouvez les homonymes des mots en italique et définissez leur type:

1. Il mangeait des mûres le long des fossés (Flaubert). 2. On entendait dans le corridor passer les fortes bottes des gendarmes (Flaubert). 3. Le cidre doux en bouteilles poussait sa mousse épaisse autour des bouchons, et tous les verres, d’avance, avaient été remplis de vin jusqu’au bord (Flaubert). 4. Il a loué un petit enclos (Maupassant). 5. A dix heures, nous jetons l’ancre en face du vapeur le Cannois (Maupassant). 6. Les deux hommes, halant sur la chaîne, amenait le yacht à pic sur son ancre. Puis ils hissèrent la grande voile (Maupassant). 7. Julien, debout près de sa femme, la tenait par la taille (Maupassant). 8. Un quart de lieue plus loin, il fallut s’arrêter pour raccomoder, avec de la corde, le reculement qui était rompu (Flaubert). 9. Il fait chaud, le poêle ronfle. Trois mobiles de province déjeunent presque dessus (Daudet). 10. Les ouvriers s’étaient mis en grève (Aragon). 11. En toute chose il faut considérer la fin (La Fontaine). 12. Les femmes, bien que hâlées et flétries, portaient avec grâce un long manteau noir (France). 13. Je sens entrer en moi l’ivresse d’être seul, l’ivresse douce du repos que rien ne troublera, ni la lettre blanche ni la dépêche bleue, ni le timbre de ma porte, ni l’aboiement de mon chien (Maupassant). 14. Je vis deux hommes qui jouaient du couteau. Ils s’attaquaient de la langue plus encore que de la lame (France).

20. Donnez, avec des exemples, les significations des homonymes homographes qui se distinguent par le genre et expliquez leur origine: aide, aigle, couple, enseigne, garde, hymne, livre, mode, moule, page, poste, radio, solde, somme, tour, vapeur, vase.

21. Donnez, avec des exemples, les significations des homonymes homographes qui se distinguent par le nombre: bruit (m s), bruits (m pl); cendre (f s), cendres (f pl); ciseau (m s), ciseaux (m pl); conserve (f s), conserves (f pl); eau (f s), eaux (f pl); fer (m s), fers (m pl); lettre (f s), lettres (f pl); menotte (f s), menottes (f pl); vacance (f s), vacances (f pl).

22. Trouvez un homonyme pour chacun des mots suivants: cane, cire, corps, fard, fil, foi, mare, pain, poids, port, pose, pousse, seine.

23. Des homonymes très utilisés constituent des paires s’opposant par le genre.

Expliquez chacun de ces mots:

Le crêpe – La crêpe

Le garde – La garde

Le livre – La livre

Le manche – La manche

Le manœvre – La manœuvre

Le mémoire – La mémoire

Le mode – La mode

Le moule – La moule

Le mousse – La mousse

Le page – La page

Le parallèle – La parallèle

Le poêle – La poêle

Le somme – La somme

Le tour – La tour

Le vase – La vase

Le voile – La voile
25. Utilisez chaque mot dans une phrase qui montrera clairement la différence de sens.

	Terme


	Paronyme


	Terme


	Paronyme

	Allusion
	Illusion
	Irruption
	Éruption

	Compréhensif
	Compréhensible
	Justesse
	Justice

	Avènement
	Évènement
	Désaffection
	Désinfection

	Induire
	Enduire
	Affliger
	Infliger

	Infecté
	Infesté
	Onéreux
	Onirique

	Désaffecté
	Désinfecté
	Dénoter
	Détoner

	Dénuement
	Dénouement
	Recouvrir
	Recouvrer

	Collision
	Collusion
	Location
	Locution

	Agonir
	Agoniser
	Perpétuer
	Perpétrer


26. Les phrases suivantes comportent toutes une erreur due à la confusion entre deux mots proches de formes. Rectifiez-les.
1 – La conjecture actuelle n’est pas favorable aux investissements.

2 – En se revoyant après ces années de séparation, ils ont invoqué de nombreux souvenirs d’enfance.

3 – Le renversement de ce dictateur qui avait tant oppressé son peuple a été une bonne nouvelle.

4 – Ce mot est polysémique; il a donc de nombreuses acceptations.

5 – Deux buts ont été marqués pendant les prolongements.

6 – Grâce à des travaux importants, l’inclination de la tour de Pise a été stabilisée.

7 – Les déclarations de ce juge sont inacceptables car elles sont vraiment trop partielles.

8 – J’ai trouvé l’édition originelle de ce livre chez un bouquiniste.

9 – Ce philosophe imminent est respecté de toutes les classes politiques.

10 – Lors du cambriolage, il n’y a pas eu infraction; c’est pourquoi la police suspecte le propriétaire.

11 – Il a fait éruption dans la salle en criant qu’il y avait le feu à l’étage supérieur.

12 – Les allocutions de chômage vont être augmentées.

27. Avec les letters des mots suivants, formez un autre mot avec lequel vous fabriquerez un énoncé amusant: boulier, arpents, chien, Sénat, draguer, singes, entier, sucer, meurent, triage.

28. Cherchez les paronymes des mots suivants: impassible, venimeux, prodigue, lagune et inventez des phrases humoristiques dans lesquelles vous les utiliserez tous les deux.

29. En vous servant des paires des paronymes donnés remplissez les phrases qui suivent:

1. Affluence – influence: L’... des touristes en été. / Avoir l’... sur quelqu’un.

2. L’altitude – attitude: L’... du mont Blanc est de 4 807 m. / Juliette a une ... rêveuse.
3. Emigrer – immigrer: En hiver, les hirondelles ... vers l’Afrique. / Il a quitté l’Australie pour la France: il a ... en France.

4. Eruption – irruption: L’... des volcans. / L’... des élèves dans la cour.

5. Evasion – invasion: L’... de ce prisonnier a échoué. / L’... de la Gaule par les Romains.

6. Excès – accès: L’automobiliste a commis un ... de vitesse. / L’ ... du parc est interdit aux animaux.
II. 4.  Les synonymes

Les synonymes sont des unités lexicales qui ayant une composition phonique différente expriment le même sens ou des sens proches dans le contexte ou dans la langue – système.(16) Ils appartiennent à la même classe grammaticale. Généralement la synonymie n’est que relative. Par exemple l’adjectif vieux a les synonymes ancien, âgé , mais on choisit pour buffet le mot ancien et pour personne âgée et l’inverse est impossible. (7) Les relations sémantiques reliant les synonymes sont de trois types (27):

1. Les sens des mots sont identiques, les deux unités lexicales sont substituables dans tous les contextes.(12) C’est la synonymie absolue, mais ses cas sont extrêmement rares. La synonymie est caractéristique pour la terminologie spéciale: apesanteur – impondérabilité; occuliste – ophtamologiste et pour l’argot: argent – poignon, galette, oseille, grisbi.

2. L’intersection des sens. Deux ou plusieurs unités lexicales ont une ou quelques sèmes communs, exprimant en même temps une idée générale: beau – agréable à voir, qui séduit par sa noblesse; joli – agréable à voir, qui séduit par sa grace. Les sèmes agréable à voir, qui séduit sont communs pour les deux unités lexicales. Les relations d’intersection des sens peuvent être représentées schématiquement de la manière suivante:


Quitter 


calme 


avoir peur

Laisser 


tranquille 

craindre

appréhender

3. L’implication sémantique. Le critère d’implication est fondé sur l’engagement de l’un ou quelques sèmes de certaines unités lexicales dans d’autres unités. La représentation schématique est la suivante:


Enfant 


soulier

Bambin 


chaussure

Les deux dreniers types de relations sémantiques représentent la synonymie partielle. Les synonymes peuvent se répartir en (7):

· Synonymes notionnels qui nomment la même notion en ajoutant à chaque mot des sèmes spécifiques: terne – qui a perdu la couleur; pâle – qui est d’une couleur éteinte; fade – une couleur sans éclat ; délavé– décoloré par les lavages. Tous ces synonymes désignent l’effacement de la couleur, mais chacun a le sème qui les différentie des autres unités lexicales.

· Synonymes à variations affectives qui ne changent rien à la notion, mais servent à rendre l’attitude émotionnelle du sujet parlant envers les faits exposés: enfant (neutre) – bambin (petit enfant avec une nuance de sympathie) – gamin, gosse (nuance de sympathie et de superiorité) – galopin (un sens de dédain, de méprise).

· Synonymes stylistiques. Le choix des mots dépend des circonstances, du caractère de l’énoncé. On ne se sert pas du même vocabulaire dans un livre scientifique, une conversation amicale, avec un homme âgé: mourir (neutre) – décéder (officiel) – trépasser (poétique) – créver, claquer (familier)

Toutes les unités lexicales désignant de différentes nuances d’une même idée forment le champ sémantique des synonymes: maison, demeure, habitation, immeuble, logis, etc. Chaque champ synonymique ou série synonymique peut avoir une dominante, un archilexème – mot qui, étant le plus neutre de tous les synonymes, a des liens sémantiques extrêmement larges avec toutes les unités lexicales du champ (11). Les synonymes d’un même champ sémantique permettent de caractériser une même notion de différents côtés et d’exprimer les nuances les plus diverses.(14) Le champ lexical de la maison exprime l’idée générale construit pour y vivre. La dominante du champ est le mot maison. Demeure est le synonyme absolu de maison mais rarement employé; habitation désigne une maison où l’on vit avec toutes ses dépendances; immeuble est une grande maison à plusieurs appartements dont l’usage est commercial ou locatif; logis a le sens de maison où l’on vit habituellement, mais le mot est vieilli. Le champ des synonymes est un système dinamique. Comme la langue est en évolution continue, certains mots perdent leurs significations, sortent d’usage, d’autres mots apparaissent.(27) Graçe aux différents sèmes une même unité lexicale polysémique peut être impliquer dans plusieurs champs synonymiques:

Aigre ( du goût) – acide, acerbe, piquant.

Aigre ( du son) – aigu, perçant, strident.

Aigre ( de l’air) – froid, glacial, cuisant.

Aigre (de l’humeur) – âcre, amer, cassant, mordant.

QUESTIONNAIRE
1. Donnez la définition de la synonymie. 2. Quels types de synonymes connaissez-vous ? 3. Définissez ce que c’est que la dominante de la série synonymique. 4. Quelles différences de sens peuvent présenter les synonymes ? 5. Qu’est-ce que c’est qu’un champ synonymique ?

5. Mettez les synonymes suivants en gradation ascendante.
· content, satisfait, enchanté, ravi, triomphant;

· excuser, pardonner, justifier,tolérer, légitimer;

· génie, don, caractère, génie,esprit;

· guère, pas, point, prèsque pas;

· s’élancer, galoper, courir, marcher, voler;

· grossier, impoli, indélicat, brutal, incivil;

· palais, maison, demeure, cabane;

· avare, économe, sordide, mesquin, harpagon;

· bataille, lutte, combat, opération, guerre;

· peur, terreur, affolement, phobie, inquiétude;

· instruit, savant, cultivé, informé, érudit;

· flatter, caresser, cajoler, charmer, lécher, louer;

1. Voici une série de termes plus ou moins synonymes: ennui, inconvénient, dommage, incident, nuisance, accident. Complétez les phrases suivantes avec l'un de ces mots:

1. Les moustiques, en été, au bord de la mer sont une véritable ... .

2. La tempête a provoqué des ... importants qu'il faudra réparer.

3. II doit avoir des ... d'argent en ce moment.

4. C’est alors que s'est produit l'... : la porte s'est refermée.

5. Je ne vois qu'un ... à ton invitation, je ne disposerai pas de voiture dimanche.
6. Les Français détiennent, hélas, le sinistre record des ... de la route.
7. Classez les mots suivants dans la colonne qui convient à leur valeur (neutre, dépréciative, méliorative). Est-ce toujours possible, pourquoi ?

1. Avare, économe, cupide, intéressé, regardant.

2. Maison, demeure, bicoque, masure, bâtisse, taudis, résidence.

3. Peuple, nation, société, populace, foule, ethnie.

4. Niais, bête, nigaud, sot, simple.

5. Schématique, simplifié, réduit, caricaturé, simpliste.

6. Maigre, mince, svelte, étique, hâve, décharné, efflanqué.

7. Tenace, obstiné, têtu, entêté, persévérant, ferme, acharné.

8. Malin, astucieux, rusé, fin, roué, futé, retors, finaud, roublard.
Valeur neutre           Valeur dépréciative             Valeur méliorative
8. Trouvez le terme principal de la série synonymique et montrez les différences que présentent les autres termes de la série:

1) instituteur, maître, pion, précepteur

2) estime, respect, révérence, vénération

3) brouhaha, bruit, charivari, fracas, rumeur, tapage, tintamarre, vacarme

4) blafard, blême, livide, pâle

5) conforme, kif kif, pareil, ressemblant, semblable, tel

6) brisé, épuisé, éreinté, exténué, fatigué, fourbu, harassé, las, rendu, rompu

7) adorer, affectionner, aimer, avoir un béguin pour qqn, chérir, en pincer pour, être féru d’amour, être épris, gober, idolâtrer

8) brouiller, confondre, mélanger, mêler, mixtionner

9) bafouer, blaguer, chiner, se gausser, se moquer, persifler, plaisanter, railler

9. Complétez les phrases ci-dessous en utilisant les verbes tuer, abattre, exécuter, assassiner là où il convient le mieux:

1. La fermière a ... un poulet pour le déjeuner. 2. Ces bœufs, ces veaux et ces moutons sont élevés pour être ... et fournir de la viande de boucherie. 3. Autrefois, à la campagne, quand on ... le cochon, on organisait un repas de fête. 4. Deux voitures sont entrées en collision; tous les passagers ont été ... . 5. Dans les pays où la peine de mort est prévue par la loi, les grands criminels sont ... . 6. Des malfaiteurs ont ... un chauffeur de taxi pour lui prendre sa recette. 7. Le fils de ces pauvres gens a été ... à la guerre.

10. Retrouvez, dans cette liste de mots, des paires de synonymes: aborder, douceur, dresser, élever, fabuleux, fatigue, finesse, foule, gauche, humble, imaginaire, lassitude, maladroit, modeste, multitude, porter, sinistre, sombre, suavité, subtilité.

11. Associez les synonymes du verbe raccourcir: amputer, raccourcir, écourter, tronquer, diminuer avec les compléments qui conviendraient: une jupe, un soldat de son bras, une séance de travail, le salaire d'un employé, la durée d’une visite, un mot pour obtenir une abréviation.

12. Trouvez l’origine des adjectifs synonymes suivants et expliquez les différences sémantiques et stylistiques de ces mots: étonné, surpris, stupéfait, stupéfié, saisi, frappé, estomaqué, ébahi, sidéré, ébaubi.

13. Remplacez le verbe voir ou regarder par un des verbes suivants proposés: contempler, dévisager, épier, étudier, examiner, fixer, inspecter, lorgner sur, observer, remarquer, scruter, toiser.
– En regardant attentivement le tableau, il a vu que la signature du peintre n'était pas authentique.

– Dans les aéroports, les employés regardent longuement les bagages.

– Caché derrière un mur, le détective regardait la jeune femme qui attendait un taxi.

– J'aime regarder les couchers de soleil.

– La maman a grondé son petit garçon parce qu'il regardait avec trop d'insistance un handicapé.

– Si tu regardes bien ces deux billets, tu verras des différences de couleur qui prouvent que l'un des deux est faux.

– Quand il y a une éclipse, il ne faut pas regarder le soleil sans lunettes spéciales.

– Il est horriblement prétencieux et vous regarde avec mépris dès que vous lui adressez la parole.

– Le policier regardait avec attention les traces des pas dans la boue.

– Le voleur regardait de côté le sac que la dame avait posé sur la chaise et qu'elle ne surveillait pas.

– Le peintre regardait les différentes nuances de couleurs sur sa palette.

II. 5. Les antonymes

Les antonymes sont des mots à sens opposé qui expriment des notions contraires. (5) L’antonymie n’existe qu’entre deux choses homogènes. Malgré l’opposition les deux unités lexicales ont quelque sème commun. Selon J. Picoche l’antonymie est un cas particulier de la synonymie.(11) Les mots pierre et livre, lampe et pain ne peuvent pas être des antonymes. Les antonymes toujours-jamais ont le sème commun durée de temps; bon-mauvais marque le degrès de la qualité, etc. L’antonymie est une catégorie historique changeant au cours des siècles.(14) Les liens antonymiques varient selon l’évolution sémantique des mots: chétif avait les antonymes libre, franc; de nos jours ce sont fort, robuste.

Les antonymes se divisent en quelques types (14):

1. Les antonymes complémentaires: la négation de l’un implique l’affirmation de l’autre. Dans ce cas on est en présence d’une valeur négative opposée à une valeur positive et l’inverse: mâle – femelle, mort – vivant, guerre – paix. Ces antonymes expriment des notions excluant l’une l’autre et ne peuvent pas exister simultanément.

2. Les antonymes réciproques sont les mots qui décrivent la même situation vécue par des partenaires différents: donner – prendre, vendre – acheter.

3. Les antonymes strictes sont liés à la gradation, c’est-à-dire à une échelle (distance, qualité, quantité, etc.): long – court, froid – chaud, grand – petit, etc. La négation de l’un des deux termes n’implique pas l’affirmation de l’autre. Les contraires de ce type peuvent avoir des degrès d’intensité différents qui s’éloignent du centre dans des directions opposées: minuscule <– petit / grand –> colossal.

4. Les antonymes spatiaux montrent des notions qui occupent les points opposés dans l’espace: gauche – droit, à l’intérieur – à l’extérieur, haut – bas. Les mots indiquant le déplacement dans des directions opposées sont également des antonymes spatiaux: entrer – sortir, descendre – monter.

Les antonymes qui n’ont pas d’indices formels d’antonymie sont nommés des antonymes logiques.(28) Les notions contraires sont exprimées par des mots à radicaux différents: matin – soir, douceur – brutalité, etc. Les antonymes formés du même radical à l’aide de divers préfixes antonymiques sont nommés des antonymes morphologiques: tolérable – intolérable, réel – irréel, plaisir – déplaisir.

Selon Ch. Bally les antonymes jouent un rôle important dans la distinction de la polysémie et de l’homonymie.(14) Les nombreuses acceptions du mot clair deviennent plus évidentes si on leur oppose leurs antonymes:

eau claire – eau trouble; couleur claire – couleur foncée; idée claire – idée obscure, tandis que les antonymes des acceptions du verbe défendre soulèvent son homonymie: défendre une ville – attaquer une ville; défendre de sortir – permettre de sortir.

QUESTIONNAIRE

1. Donnez la définition des antonymes. 2. Quels types d’antonymes connaissez-vous ? 3. Quels sont les indices formels de l’antonymie ? 4. En quoi consiste l’opposition entre deux unités lexicales ?

EXERCICES

1. Appariez chaque chiffre à la lettre correspondante afin de réaliser des couples d’antonymes:

	1) franchement

2) méthodique

3) partiellement

4) vaguement

5) bredouiller

6) immanent

7) inculte

8) magistral

9) prosaïque

10) fignoler

11) embaucher

12. régulier
	a) articuler

b) noble

c) hypocritement

d) entièrement

e) bâcler

f) désordonné

g) transcendant

h) nettement

i) sporadique

j) savant

k) ordinaire

l) licencier


2. Appariez chaque chiffre à la lettre correspondante afin de réaliser des couples d’antonymes:
	1) persévérance

2) descendance

3) préambule

4) euphorie

5) panégyrique

6) galanterie

7) héroïsme

8) protubérance
	a) conclusion

b) muflerie

c) lâcheté

d) ascendance

e) tristesse

f) cavité

g) calomnie

h) versatilité


3. Même exercice:

	1. indifférence

2. titulaire

3. crédulité

4. acquisition

5. acquiescement

6. amélioration

7. bienveillance

8. adresse

9. assiduité

10. inscription
	a) auxiliaire

b) cession

c) radiation

d) intérêt

e) hostilité

f) refus

g) scepticisme

h) négligence

i) aggravation

j) gaucherie


4. Même exercice:

	1. barbu

2. homogène

3. malléable

4. laconique

5. objectif

6. parient

7. décidé

8. amorphe

9. stable

10. arbitraire
	a) hétérogène

b) subjectif

c) motivé

d) glabre

e) énergique

f) fougueux

g) changeant

h) hésitant

i) prolixe

j) rigide


5. Remplacez les termes en italiques par un antonyme correspondant:
1. La cire se liquéfie à la chaleur.

2. On éprouve de l’aversion face à des propos hostiles.

3. Il a réclamé l’original de sa lettre de licenciement.

4. Il a fait preuve d’aménité envers le titulaire du cours.

5. Dans la société, l’alcoolisme est lié à divers types de prohibition.

6. Dans son exorde, l’orateur a exalté le travail de son prédécesseur.

7. Le géant montrait une certaine circonspection dans son attitude.

8. Il manifesta de l’agressivité de son emprisonnement.

9. Son air décidé renforçait la clairvoyance de son discours.

10. L’aggravation de sa maladie l’a rendu faible.

6. Trouvez le contraire du mot frais dans les phrases suivantes:
1. Après une nuit blanche, elle n'avait pas le teint très frais.

2. Ils adorent manger du pain frais pour le petit déjeuner.

3. En été, on peut avoir tous les légumes frais que l'on désire.

4. Es-tu sûre que ce poisson soit bien frais ?

5. J'ai reçu des nouvelles fraîches de Sylvie; elle va bientôt rentrer.

6. Tu as taché ta jupe et pourtant il y avait un panneau indiquant «peinture fraîche ».

7. Le temps est frais ce matin, mets un pull.

8. Cette fois, achète du lait frais.

9. Elle mettait toujours un bouquet de fleurs fraîches sur le guéridon de l'entrée.
10. Ce vin blanc doit être servi frais.

11. II termine toujours son déjeuner par des fruits frais.

12. Le président a reçu un accueil plutôt frais.

13. Du beurre frais sur une tartine, quel délice !

14. II faudra changer cette tapisserie, les couleurs ne sont plus fraîches.

7. En vous aidant des préfixes négatifs trouvez les contraires des mots suivants:

*Mobile; adroit; connu; légal; normal.

*Honorer; connaître; plier; joindre; attacher.

*Réalité; indication; avantage; succès; moralité.

8. Trouvez les contraires des mots suivants:

· Courageux; naturel; rural; partiel; caché

· Monter; permettre; calmer; refuser; échouer; detester

· Qualité; défaite; orgueil; beauté; gentillesse

9. Quelques mots ont deux sens divergents comme louer, chasser, hôte, sauvage, gâter, remercier, apprendre, défendre. Mettez en évidence ces sens contraires dans les phrases suivantes:

1 – Pendant les prochaines vacances, nous allons louer avec des amis un gîte en Provence.

– J’accepte de vous louer cette chambre mais pas plus d’une semaine.

2 – Ils ont fait entrer leurs hôtes dans le salon.

– Portons un toast à notre charmante hôtesse.

3 – Il faut chasser ce chat, Pierre est terriblement allergique à ses poils.

– Ils sont partis chasser le tigre au Kenya.

4 – On dit que la lionne est encore plus sauvage que le mâle quand elle a ses petits avec elle.

– Ne fait pas de bruit si tu veux voir cette biche de près; c’est un animal très sauvage.

5 – Cet enfant est très gâté par ses grands-parents.

– Ne mange pas cette pomme, elle est gâtée.

6 – Il a été remercié par son directeur pour l’excellent travail qu’il avait fourni.

– Son travail n’a pas été jugé satisfaisant; il a été remercié par le directeur.

7 – L’institutrice a appris aux enfants à lire et à écrire en six mois.

– Pour partir au Pérou, j’ai appris l’espagnol pendant six mois.

8 – Il est prêt à mourir pour défendre son pays.

– Ma tante défend à ses enfants de fumer à l’intérieur de la maison.

10. Dites si dans les phrases suivantes noir s’oppose à blanc; sinon à quel terme pourrait-il s’opposer?

1 – Elle a des cheveux très noirs.

2 – Jouons aux dames; je prends les pions noirs.

3 – Le matin il boit du café noir.

4 – C’est un roman noir qui a déjà été adapté au cinema.

5 – À la fin du repas, il était complètement noir.

6 – Il se fait des idées noires.

7 – Le pain noir est très apprécié dans les pays nordiques.

8 – Le marché noir était monnaie courante à cette époque.

9 – Ce raisin noir est du muscat.

10 – Tu as les mains noires; va te les laver.

11. Imaginez l’antonyme de l’adjectif souligné selon le contexte.
1 – Cette enfant a les cheveux noirs. C’est naturel, sa grand-mère est espagnole.

Ce qui est étonnant, c’est que sa grand-mère a encore les cheveux noirs malgré son âge.

2 – Le ciel est très bleu aujourd’hui.

Les Français aiment manger leur bifteck bleu.

3 – Malgré un échange de propos vifs, ils sont restés en bon terme.

Cette lumière vive me fait mal aux yeux.

C’est un enfant très vif; il m’épuise.

4 – C’est un gros homme qui est venu chercher le gros lot qu’il avait gagné.

Avec cet argent, il s’est specialisé dans l’épicerie en gros.
Tout cet argent ne l’empêche pas de continuer à débiter des gros mots de sa grosse voix.

12. Recherchez un ou des antonymes des verbes écrits en italiques:

1) négliger son travail

2) incarcérer un suspect

3) reconnaître ses torts

4) inculper un prévenu

5) ouvrir un compte

6) confirmer un rendez-vous

7) occuper un territoire

8) instituer quelqu’un son héritier

9) accroître les frais

10) maigrir de trois kilos

11) améliorer une traduction

12) corroborer une opinion

13. Recherchez un ou des antonymes des adjectifs écrits en italiques:

1) un abord attrayant

2) un enfant taciturne
3) un tempérament paisible
4) un juge intègre
5) un régime fortifiant
6) un mets savoureux
7) un accord écrit
8) la population rurale
9) un ton péremptoire
10) des conceptions périmées

14. Recherchez un ou des antonymes des substantifs écrits en italiques:

1. opérer avec souplesse

2. faire preuve de sobriété

3. connaître la prospérité
4. prôner l’économie
5. se trouver dans l’abondance
6. diriger avec fermeté

7. vivre dans l’anxiété
8. agir dans la duplicité
9. traduire avec précision
10. observer la régression
11. entrer en apprentissage
12. constater l’étiolement
15. Recherchez un ou des antonymes des adverbes:
1) manuellement

2) posément

3) énergiquement

4) simultanément

5) singulièrement

6) subrepticement

7) isolément

8) progressivement

9) précautionneusement

10) précédemment

11) bravement

12) conjointement

16. Les verbes ci – dessous sont les antonymes du verbe réussir: échouer, manquer, louper, rater. En vous servant du dictionnaire expliquez leurs nuances de sens et traduisez les phrases ci-jointes.

1. Cette fois, cependant, l’essai de fuite n’a pas réussi.

2. Tout devait réussir.

3. Une drôle de complication si l’affaire loupait par la faute de temps.

4. Je préfère rester, sinon on va louper le plus intéressant.

5. Il ne manquait pas une occasion de montrer qu’il était le plus instruit de tous.

6. Dans les moments de détresse elle répétait que sa vie était ratée.

17. Remplacez les mots mis en relief par leurs antonymes et faites les modifications nécessaires dans les phrases pour garder le sens.

1) Je te prie de descendre à la boulangerie et d’acheter des croissants, ceux que nous avons sont déjà rassis.

2) Ton lait est caillé, tu ne peut plus l’utiliser pour faire la crème.

3) Je n’aime pas le café fort, il me donne des palpitations.

4) Pour mieux réussir l’étuve de champignons, faites-la avec du jambon maigre.

5) Il n’est pas le temps de ramasser les cerises, elles sont encore vertes et acides.

6) Cette salade est à jeter, elle est pourrie.

7) Faites mijoter cette viande, elle a la chaire trop dure pour la faire griller.

18. Donnez les antonymes des mots suivants:

noms 
     adjectifs 
            verbes 
              adverbes

	amitié

antipathie

clarté

disette

estime

franchise

louange

mal

méchanceté

synthèse

vérité

vertu
	adroit

belliqueux

distrait

fécond

opaque

prolixe

prompt

véridique


	affirmer

égayer

maudire

ralentir

réussir
	à contre cœur

de mieux en mieux

distinctement

partout


19. Trouvez les contraires des adjectifs employés au propre et au figuré:

Clair: une chambre très claire, une étoile claire, des vitres claires, bleu clair, eau claire, le ciel est clair, une voix claire, une idée claire;

Maigre: un chat maigre, un repas maigre, un sol maigre;

Faux: un calcul faux, une note fausse, une signature fausse, un faux ami;

Profond: une rivière profonde, un esprit profond;

Froid: un climat froid, un accueil froid;

Tendre: du pain tendre, de la viande tendre, un père tendre, une lumière tendre;

Sec: un terrain sec, des roses sèches, un vêtement sec, un cœur sec;

Vieux: un vieux rosier, un vieil ami, une vielle robe;

Epais: une étoffe épaisse, une couche épaisse (de neige); une taille épaisse, des cheveux épais, un bois épais;

Doux: un fruit doux, une pente douce;

Grave: une pensée grave; un sujet grave; une note grave;

Frais: un œuf frais, du lard frais, de la viande fraîche, l’air est frais, des cheveux frais;

Simple: un procédé simple, un style simple.

20. Remplacez les adjectifs par leur contraires:

Un accueil friod

Un air jeunet

Une analyse superficielle

Un climat salubre

Un détail insignifiant

Un interlocuteur loquace

Un jour ouvrable

Une mer calme

Un parfum fugace

Un pays plat

La population urbaine

Une solution provisoire

Un travail individuel

Mots à choisir: accidenté, agité, chaleureux, collectif, définitif, férié, important, malsain, persistant, profond, rural, taciturne, vieillot.

III.  Les sources du lexique français

III. 1.  Le fonds primitif

La langue française comme toute autre langue s’est constituée à base d’un fonds primitif. Dans le cas du français le fonds primitif comprend les mots issus du céltique, du latin vulgaire et du germanique.

– le celtique, parlé par les Gaulois est le plus ancien fonds de la langue française, mais il se réduit à environ 70 termes touchant essentiellement au domaine de l’agriculture, désignant des objets usuels, des plantes et des animaux caractéristiques à la Gaule comme (18): alouette, chemin, charrue, lieue, bec, etc. La plupart des mots celtiques ont une signification restreinte et un emploi limité dans le français. Le celtique laissa plusieurs toponymes célèbres aujourd’hui comme: Lyon, Carpentras, Paris, Chartres, Reims, etc.

– le latin populaire parlé en Gaule, conquise par Jules César en 57 av. J.-C., constitue 80% de ce fonds. Il s’agit ici du latin vulgaire, celui des paysans, des artisans, des soldats. Ces mots ont subi au cours des siècles une usure phonétique importante: ils sont plus courts et ressemblent souvent très peu aux mots latins d’origine (3): pavore – peur, augustum – août, mansionaticum – ménage.

– le germanique (à peu près 400 mots, selon Grévisse) apporté par les invasions des tribus francs au Ve siècle ajoute au fonds de départ plusieurs centaines de mots relatifs à la guerre ou aux institutions et des adjectifs désignant les couleurs comme: bannir, bourg, hache, maréchal, riche, gagner, guerre; blanc, bleu, brun. Plusieurs prénoms français sont d’origine germanique: Bernard, Charles, Louis, etc.

Ces mots du fonds primitif sont dits de formation populaire, parce qu’ils ont évolué dans l’usage parlé.

III. 2.   Les emprunts

Aux éléments de base du fonds primitif sont venus s’ajouter, au cours des siècles, des apports d’origine variée. Il s’agit des mots empruntés aux autres langues. Les unités lexicales provenant d'autres langues que le français sont appelées des emprunts.(28) L’emprunt est souvent le temoin des contacts qu’entretient ou a entretenu un peuple avec un autre. Les invasions, les guerres, les échanges commerciaux et culturels, l’influence économique – tous ces phénomènes conditionnent fortement l’apparition des emprunts (7). Aussi les emprunts présentent-ils un intérêt non seulement pour le linguiste, mais de même pour l’historien.

A. Deroy marque que l’énonciateur emprunte un mot étranger parce qu’il a le sentiment qu’aucun mot de sa propre langue ne peut pas désigner le référent dont il veut parler.(25) Par exemple, la traduction de tchador par voile masquerait la particularité de la chose, ne révèlerait le coloris national qui est liée à la branche chiite de l’islam.(28)

Les formes de l’emprunt sont différentes. Un élément lexical change au moment de transit d’une langue à l’autre et recouvre un champ sémantique auquel il ne renvoyait pas à l'origine. Le support de la situation contextuelle est perdu. Le terme emprunté agit sur lui-même, en exploitant le nouveau système lexical dans lequel il est intégré (25). Les emplois nouveaux du mot emprunté ne correspondent pas exactement au modèle de la langue-origine. Dans ce cas on parle de l’emprunt de sens (28): le mot italien academia emprunté au XVIe siècle dans un sens spécialisé academia del arte reçoit en français un sens plus développé et signifie établissement scientifique de toutes sortes.

Une autre forme de l’emprunt sont les calques – un emprunt traduit littéralement à partir d'une autre langue. Le calque se distingue de l’emprunt de sens par le fait qu’il produit un mot nouveau (28): souris (mouse), fenêtre (window) (en informatique), gratte-ciel (skyscraper), baladeur (walkman).
Comparé au calque et à l’emprunt de sens, qui sont des emprunts partiels, l’emprunt du mot est un emprunt total. A. Deroy propose la classification des emprunts totals en « xénismes », mots sentis comme étrangers, et les emprunts totalement naturalisés (25). Mais il serait irréalisable de tracer une limite précise entre les deux catégories. Le xénisme est un mot étranger utilisé pour désigner une réalité étrangère (un goulag).(28) Les xénismes sont présents dans le français depuis l’intégration des latinismes: alter ego, crescendo, de facto, etc., jusqu’aux plus récents anglo-américanismes: sherif, all right, darling, hot-dog, etc.

Les emprunts naturalisés ont changé de forme totalement ou partiellement et se sont intégrés dans la langue-cible: roastbeef – rosbif, beefsteak - bifteck.

La prononciation des mots empruntés dans la langue-cible se conforme à son système phonologique, balcone est devenu balcon, riding coat est devenu redingote. Ensuite ils s’intègrent dans la morphosyntaxe française: les noms prennent un déterminant, qui fixe leur genre, les verbes se conjuguent comme les verbes en -er, to jog est devenu jogger. Une fois intégrés les emprunts peuvent servir de base de dérivation: budgétiser, débudgétiser, budgétisation.
Les procédés d’assimilation sont fort différents. On peut marquer tels procédés que l’assimilation suffixale: scanner (angl.) – scanneur (fr.), l’apparition de la voyelle proléptique: scorta (ital.) – escorte (fr.), la simplification orthographique: cigarro (esp.) – cigare (fr.), l’accentuation: bravo (ital.) – bravo (fr.), etc.

L’emprunt peut être direct s’il se fait directement d’une langue et indirect s’il s’effectue par l’intermédiaire d’une autre langue. (7) Les mots exotiques du vocabulaire français sont fréquemment des emprunts indirects. Ainsi, pirogue est un emprunt fait à la langue des Caraïbes par l’intermédiaire de l’espagnol; bambou a été pris au portugais qui à son tour l’a emprunté au malais. Les mots bravo, aquarelle sont empruntés directement de l’italien.

Il existe parfois deux mots français remontant à la même origine latine, l’un de formation populaire, l’autre de formation savante ou l’un est emprunté directement du latin et l’autre par l’intermédiaire d’une autre langue. Dans ce cas on parle des doublets étymologiques: hospitalem a donné hôtel et hôpital, respectum a donné répit et respect; duos a donné deux et duo (ital.). (3)

Bien des mots français ont été empruntés aux langues classiques et notamment au latin depuis les débuts de la langue écrite jusqu’au XVIe siècle par les savants et les lettrés; les emprunts latins permettaient la constitution d’un vocabulaire abstrait rendu nécessaire par l’évolution de la civilisation et des techniques. Les mots empruntés étaient tout simplement reproduits sans trop changer de forme: fragilis-fragile, epigramma-épigramme. Les mots ainsi formés sont dits de formation savante et restent très proches de la forme d’origine.

Dès le XVIe siècle et plus massivement au XVIIe et au XVIIIe, on a formé des mots nouveaux en utilisant des éléments toujours empruntés directement au latin mais surtout parallèlement au grec pour faire face au besoin de nommer les inventions et les concepts nouveaux dans le domaine de la médecine, de la philosophie, des sciences humaines: psychiatre, kinésithérapie, téléphone.

Les emprunts aux autres langues, témoignage de relations de la France avec d’autres peuples, sont multiples. D’après H. Walter ils représentent un peu moins de 13 % du vocabulaire français (18). Sur 4200 mots d’origine étrangère, les plus grandes investigations ont fourni:

· l’anglais, 1054 mots: barman, football, look, match, sketch, string...

· l’italien, 707 mots: aquarelle, balcon, concerto, lavande, confetti, solfège...

· l’arabe, 215 mots: alcool, algèbre, chiffre, luth, zénith, zéro...

· l’allemand, 164 mots: blocus, choucroute, ersatz, képi, valse, vasistas...
· l’espagnol, 159 mots: banane, casque, chocolat, guérillas, maïs, sieste.

· le néerlandais, 153 mots: matelot, maquereau, layette, ruban, dégringoler, gaufre...

Dans le vocabulaire de toute langue on trouve un certain nombre des internationalismes – mots qui sont communs à plusieurs langues, ayant presque la même transcription et prononciation proche. Ils facilitent les relations réciproques entre différents peuples. Ils viennent dans une langue par les emprunts ou par les calques: démocratie, parlement, comité, etc.
L’emprunt aux autres langues est un processus naturel et régulier. La langue conserve ceux des mots d’emprunt qui lui sont utiles, qui n’ont pas d’équivalents indigènes suffisamment précis et expressifs. L’utilisation dans une mesure raisonnable des mots d’emprunt sans encombrer et affaiblir la langue contribue à son enrichissement et à sa consolidation.(7)

QUESTIONNAIRE
1. Quels éléments constituent le fonds primitif de la langue française ? 2. Quelles notions expriment les mots celtiques ? les mots du latin populaire ? du germanique ? 3. Qu’est-ce que c’est que l’emprunt ? Nommez les causes de l’apparition des emprunts dans le français ? 4. Quels types d’emprunts connaissez-vous ? 5. Expliquez les causes de l’apparition des doublets ? 6. Quelles sont les voies de pénétration des emprunts dans la langue ? 7. Parlez des internationalismes. 8. Quand et en quel domaine une langue étrangère est plus souvent présente dans le français ? 9. Quelles époques sont les plus riches en emprunts ?

EXERCICES
1. Cherchez trois mots de la même famille qui comportent:
· la racine grecque kosmos (ou cosmo-) – espace

· la racine grecque topos – lieu
· la racine grecque khrônos – temps
· la racine grecque hudôr (ou hydr) – eau

· la racine latine aqua – eau

2. Choisissez dans la liste suivante l’adjectif qui convient pour désigner des animaux:
	1. chassent la nuit

2. se nourissent le jour

3. ont une vision nocturne

4. vivent en troupeau
	a) nyctalopes

b) diurnes

c) grégaires

d) nocturnes


3. Indiquez l’origine des mots suivants et précisez, si possible, l’époque de l’emprunt:
– Album, alinéa, bibliothèque, bifteck, bravo, duo, hippopotame, muséum, myosotis, opéra, pensum, piano, quiproquo, récépissé, spécimen, toast, trio, ultimatum, vivat.

– Acajou, arsenal, artisan, attaquer, bataillon, bronze, corridor, coupole, express, flotille, fresque, meeting, pédant, pittoresque, rosbif, sabre, tomate, tramway, tunnel, vanille.

4. À l’aide du dictionnaire précisez à quelle langue les mots suivants sont empruntés.
– Steppe, auberge, alarme, aquarelle, beurre, café, confort, mosaïque, bambou, bière, budget, église, robot, pyjama, thé.

– Alerte, apôtre, auberge, avanie, beffroi, cantate, colza, échoppe, escade, accaparer, badaud, beurre, disparate, houblon, escade, improviser.

5. Remplacez les mots anglais par les mots français: broker, casting, CD-ROM, computer, container, data, hot line, fast-food, design, designer, electronic mail, escalator, leader, lifting, mail box, manager, marketing, notebook computer, speaker, sponsor, telemarket, training, coach, video-clip, walkman

6. Trouvez à l'aide du dictionnaire Le Robert l'origine et le sens des mots suivants; mettez en évidence la différence entre le sens d'origine et le sens général actuel.
Exemple: un harem
Origine arabe (1673) = ce qui est défendu par la religion

Sens 1– appartement des femmes chez un grand personnage musulman

2– ensemble des femmes habitant cet appartement

Sens actuel dérivé Femmes d'une même famille ou femmes fréquentant le même homme
Un déficit, une diva, un smoking, la guérilla, le patron, un viaduc, le bureau, une corvée, le sport.
7. Citez les doublets remontant aux mots latins: auscultare, blasphemare, dotare, hospitalem, legalem, liberare, ministerum, mobilem, pensare, potionem.

8. Indiquez l’origine des mots populaires qui suivent, trouvez leurs doublets savants et expliquez les différences sémantiques: apprendre, armure, avoué, cercler, cherté, chétif, communier, dette, orteil, poche.

9. Indiquez l’origine des mots savants donnés, trouvez leurs doublets populaires et expliquez les différences sémantiques: auguste, intègre, fabrique, impliquer, palme, singulier.

10. Quelle est l’origine des mots français héréditaires: deux, duché, enfant, exprès, noir, œuvre ? Trouvez leurs doublets d’origine étrangère.

11. Quelle est l’origine des mots: bagne, cabine, case, duègne ? Trouvez leurs doublets.
12. Associez chaque mot de la colonne de gauche avec son doublet dans la colonne de droite. Retrouvez l'étymologie commune:
	Écouter

Apprendre

Hôtel

Loyal

Entier

Cavalier

Raide

Poison

Métier

Frêle

Œuvrer

Peser

Nager

Sevrer

Terroir
	Naviguer

Penser

Ministère

Fragile

Séparer

Territoire

Appréhender

Hôpital

Légal

Chevalier

Intègre

Ausculter

Potion

Opérer

Rigide


IV.  Les structures formelles 
du vocabulaire français

IV.  1.   La dérivation

La morphologie dérivationnelle s’occupe de la formation des mots nouveaux à partir des mots déjà existants ce qui incite la structuration formelle du lexique d’une langue. C’est une des sources les plus fécondes de l’enrichissement du vocabulaire français. Les structures formelles du vocabulaire français sont fort diverses:

1. dérivation affixale

2. dérivation parasynthétique

3. dérivation régressive

4. dérivation impropre

La dérivation affixale est un procédé qui consiste à fabriquer un mot nouveau à partir d’un mot de base par addition des éléments appelés suffixes et préfixes. Les mots de sens nouveau ainsi créés sont des dérivés. Le mot de base est souvent nommé base lexicale ou radical. Elle peut exister de façon autonome: cuisine et alors cette base est nommée base libre ou elle peut se trouver seulement dans des formes plus complexes:-jet– et alors elle est nommée base liée. La base peut être assez diverse. Dans un certain nombre de cas, elle est facilement identifiable (28): fierté (nom) vient de fier (adj.). Dans d'autres cas, c'est plus flou: danseur (nom) vient-il de danser (v) ou de danse (nom) ? Cette classe comprend la suffixation, la préfixation et la formation parasynthétique. A vrai dire, certains éléments relevés dans ces listes tiennent plutôt de la composition savante, même s'ils tendent à fonctionner comme préfixes ou suffixes (comme anti-).
1. La dérivation par préfixes. La fonction des préfixes est surtout sémantique, le mot préfixé restant dans la même classe grammaticale que la base.(3) Le préfixe est placé en antéposition de la base lexicale. Il est possible d’identifier plusieurs sortes de préfixes:

· marquant le degré: hyperactif, suraigu, infrarouge, subconscient;

· temporels: avant-goût, post-opératoire, préhistoire;

· spatiaux: arrière-cuisine, transcanadien;

· négatifs: inaccessible, illégal, anormal, analphabète;

· aspectuels: non-étudiant, non-violent.

Le préfixe se délimite facilement, la limite entre lui et la base est bien discerné: antifasciste, supersonique, contrerévolutionnaire. Les mêmes préfixes peuvent être conjoints à des verbes, à des adjectifs ou à des noms. Certains préfixes peuvent posséder un reste d'autonomie, qui se manifeste par exemple par un trait d'union ou une apostrophe: le suréquipement – le sous-équipement / entr'ouvrir ou entrouvrir. En particulier, les préfixes qui viennent de prépositions ne sont pas toujours collés (entre, sous, contre). Mais parfois le préfixe est limité par la classe grammaticale à laquelle il se rapporte: désobéïr, désobéïssance, désobéïssant. Sur le plan sémantique, les préfixes et les suffixes ont le même effet: apporter une modification de sens par rapport à la base. Dans l'étude d'un mot, on précisera quelle est cette modification, en se méfiant des variantes ou des apparences (28):

embarquer: le préfixe em– signifie « dans » / emmener: il exprime indirectement l'éloignement (on prend avec soi);

incarner: in– désigne « dans » / inactif : in indique un contraire (la plupart des cas); rougeâtre, marâtre: suffixe péjoratif ou approximatif (pas bon, ou pas franc)
2. La dérivation par suffixes est le moyen le plus productif de formation de mots en français moderne. Les suffixes se trouvent toujous en postposition des bases lexicales: chanter + eur= chanteur, simple + ifier= simplifier. Les suffixes se divisent en nominaux, verbaux et adjectivaux en dépendance à quelle classe grammaticale appartiennent les mots nouvellement créés. La fonction principale des suffixes consiste à rendre possible le passage d’une classe grammaticale à une autre avec des conséquences sémantiques.(28)

Les plus productifs suffixes nominaux sont fournis par le latin et le grec. Le même suffixe englobe plusieurs sens et aide à former des noms à différentes significations: – tion forme des noms abstraits, désignant l’instrument, le lieu, le résultat de l’action.

Exploitation – action d’exploiter; bien exploité, lieu où se fait la mise en valeur de ce bien
Procuration – écrit par lequel une personne donne pouvoir à une autre d’agir en son nom dans une circonstance déterminée

Habitation – lieu où l’on habite

Fondation – action de fonder; ouvrage destiné à assurer la stabilité d’une construction
Ainsi on remarque l’existance des suffixes-homonymes, dont la contribution sémantique n’est pas la même pour tous les mots: pommier, poirier – qui porte des N; aventurier, caissier – qui a à faire avec N.(28) Les suffixes -ment, -age, -ance, -isme, -ude, -euse se soumettent à la même règle.

Les suffixes les plus répandus et les plus productifs formant des adjectifs sont:

-ique – appartenance à quelque branche scientifique, à une école, à une doctrine: historique, artistique.

– al, – el – appartenance à n’importe qel objet: criminel, national.

La suffixation des verbes n’est pas typique pour le français. Les plus répandus affixes verbaux sont: -iser, -ifier, -cir (glorifier, obscurcir, agoniser).
Il existe plusieurs suffixes qui expriment des sentiments ou des jugements envers l’idée contenue dans la base lexicale: amour / amourette; vert / verdâtre; vin / vinasse; violoniste / violoneux; bricoleur / bricoleux. Ce sont les suffixes appréciatifs, qui à leur tour sont divisés en deux classes:

· diminutifs et augmentatifs

· laudatifs et péjoratifs

Les premiers rendent l’impression agréable ou désagréable associée à la dimension d’un objet, à l’intensité d’une action, d’une qualité: coutelas – effraie par sa grandeur, jardinet – joli petit jardin. Les seconds expriment le plaisir ou le déplaisir: jardin-et, tour-elle, vieill-ot, saut-iller, trot-iner; cri-ard, rust-aud, bad-aud, etc.

Le suffixe est variable selon la catégorie obtenue: un suffixe adjectival entraînera une variabilité en genre et nombre, et un nom variera simplement en nombre; un suffixe d'adverbe (-ment / -ons) entraînera une invariabilité. Le suffixe est toujours collé au mot de base. Sur le plan syntaxique un suffixe change généralement la catégorie grammaticale, il sert même à cela, alors qu'un préfixe ne la change pas. La preuve qu'une désinence (pluriel, féminin, imparfait...) n'est pas un suffixe, c'est qu'elle sert à confirmer la catégorie grammaticale, et non à la changer.

3. La dérivation parasynthétique comprend la formation de mots nouveaux par l’adjonction simultanée d’un suffixe et d’un préfixe: empiècement, alunir, transsonique, monoparental, etc; l'étape intermédiaire n'existe pas. Ex.: imbattable (*battable n'existe pas); embourgeoiser (*bourgeoiser n'existe pas). On remarquera pour ce dernier mot comme pour beaucoup d'autres que la désinence de l'infinitif, bien que cette opinion puisse être discutée, se comporte syntaxiquement comme un suffixe, et peut être considérée comme un suffixe verbal de niveau zéro, puisqu'elle sert à changer la catégorie grammaticale, ce qui est une particularité des suffixes, sans apporter d'élément sémantique significatif (il existe d'authentiques suffixes verbaux, comme -iser, -ifier).(28)

Si les affixes ont été ajoutés par étape il ne s’agit pas de dérivation parasynthétique: mobile – immobile – immobiliser – immobilisation. Pour distinguer les dérivés parasynthétiques il est utile de créer des formes ayant seulement un affixe: lune – alunir – lunir – alune. Les deux derniers exemples sont impossibles dans la langue.
4. La dérivation régressive. C’est le procédé qui consiste en la suppression d’un suffixe, ce type de dérivation est peu productif dans le français moderne (7): démocratie – démocrate, autonomie – autonome, psycholinguistique – psycholinguiste. Plusieurs noms se sont formés à base de verbe par le moyen de la dérivation régressive: coûter – coût, réveiller – réveil, voler – vol, appeler – appel. Le problème, c'est que cela se situe sur un plan historique, et qu'il est parfois difficile de déterminer si c'est le verbe ou le nom qui en est venu le premier. L'étude des définitions permet souvent de conclure: un refus, c'est "le fait de refuser", mais refuser, ce n'est pas "opposer un refus", c'est "ne pas accepter". Le nom se définit par référence au verbe, et non l'inverse. (28)

5. La dérivation impropre. Ce procédé consiste en la formation d’un nouveau mot par l’attribution à ce mot d’une autre classe grammaticale. Le mot nouveau accomplit une fonction nouvelle: dîner, le dîner. On voit ici mieux qu’ailleurs que les limites entre les classes grammaticales établies par les grammairiens sont en beaucoups de cas floues.(28) Dès qu'on ne sent plus que ce mot est utilisé comme citation ou comparaison, il est complètement lexicalisé, il a changé de nature, et il tend à prendre la variabilité de sa nouvelle catégorie, quand ça ne pose pas de problème de sonorité ou de sens.(28)
La dérivation impropre ne change pas la forme des mots. Le nouveau sens du mot créé rapproche ce type de transformation à la sémantique.(14) C’est un moyen de formation de mots très productif de nos jours. La dérivation impropre est un procédé dont on se sert à tout moment. Le plus souvent les autres classes grammaticales passent dans la classe du nom:
1. adjectifs: le rouge, le brave.

2. verbes à l’infinitif: le dîner, le pouvoir.

3. verbes aux participes: le blessé, le contenu, le passant, le débutant.
4. les adjectifs numéraux: le deux, le dix.
5. les adverbes: le bien, l’arrière.

Pas tous les procédés sont productifs dans le français moderne. L’infinitif ne forme plus de noms. La plupart des substantifs ainsi créés sont hérités de l’ancien français, même si la forme verbale a cessé d’exister: le plaisir, le loisir. Les adjectifs et les participes sont fort nombreux à passer dans la classe grammaticale des noms. Les mots formés à base des adjectifs peuvent être rapportés aux noms abstraits: le vrai, la belle. Souvent les adjectifs passent dans la classe des noms par l’ellipse du nom: la capitale – ville capitale, le rapide – train rapide.

La classe des adjectifs est ouverte surtout pour les noms, les participes et les adverbes. La plupart des couleurs non hérités du latin ou du germanique sont formés par la dérivation impropre des noms: robe cerise, orange, rose, jaune paille. Les participes donnent la plupart des adjectifs conversés: aimant, cuit, brillant, vivant, passionné, enrichi.

Le passage des adjectifs dans la classe des adverbes est parvenu à nos jours de l’ancien français: parler bas, voir clair, tenir fort, etc. Le sens des adverbes créés est plus restreint que le sens des adjectifs respectifs: on peut dire voir clair, mais pas expliquer clair. Ce procédé de formation de mots n’est pas caractéristique pour le français moderne.

QUESTIONNAIRE
1. Quel est l’objet d’étude de la morphologie dérivationnelle ? 2. Quels sont les procédés essentiels de formation des mots ? 3. Quels types de bases lexicales connaissez-vous ? 4. Expliquez le principe de formation des mots par suffixes et par préfixes. 5. Nommez les types des suffixes en français. 6. Quelle est la différence entre la suffixation et la préfixation ? 7. Expliquez le principe de formation des mots par dérivation parasynthétique . 8. En quoi consiste la dérivation impropre ? 9. Quelles classes grammaticales sont les plus fécondes en mots conversés ?

